
dance et de sa liberté. Et l ’on ne sait, en vérité', ce 
qu ’il convient d ’adm irer davantage, ou du prince qui 
sait faire accepter de tous son autorité bienfaisante, 
ou du peuple qui a le bon sens de se laisser conduire.

4 7 2  TRENTE ANS D ’iNDÉPENDANCE

III

L a force de la Bulgarie, son avenir, est dans la masse 
de ses paysans. La Bulgarie est une dém ocratie rurale, 
un  pays de petite propriété. Les grands domaines ne 
s’y rencontrent q u ’à l ’état d’exception très rare. Au 
tem ps des T urcs, il existait une classe de grands pro­
priétaires fonciers : on les appelait les tchorbadjis ; 
ils possédaient les tch ifliks  ou grands dom aines, sur 
lesquels beaucoup de paysans travaillaient comme 
colons; ils étaien t des interm édiaires en tre  le gou­
vernem ent ottom an et les paysans bu lgares. L ’état 
social de la Bulgarie était donc com parable à celui 
que nous voyons encore en M acédoine, avec cette 
différence que les grands propriétaires qui bénéfi­
ciaient du régim e turc étaient chrétiens, tandis qu’en 
M acédoine ils sont en m ajorité Turcs. Nous avons 
expliqué plus hau t com m ent la question macédo­
nienne est avant tou t une question socia le1 : c’est cette 
question sociale que nous voyons au jourd’hui ré­
solue en B ulgarie et en Serbie. Les tchorbadjis 
bu lgares on t d isparu  en tan t que grands proprié­
ta ires, mais com m e ils étaient restés chrétiens, ils se 
sont re trouvés patrio tes et ils ne se distinguent plus

4. V oyez ci-dessus, chapitre n i, page 154.


